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conférences 
ancienne et moderne" 

Dans le cadre des 
des ''Amis de La Seyne 

M. Maurice DELPLAC~ a brillamment -évoqué 
Jeàn-Bapttste MASSILLON 

L 
A présence de M. Maur ice 
De/place , m em bre de l'Aca­
démie du Var, directeur 
du Collège d 'ense igne111e11t 

génér al et maire de la conwwne 
de La Garde, avait attiré, vendre­
di soir, un nombreux public dans 
la salle des Commissions de l'H6-
tel de Ville. M. Maurice Delplace 
donnait , en ef fet , dans le cadre 
des activités des Amis de La Sey­
ne Ancienne et Moderne, une con-

· férence ayant trait à la vie et à 
l'œuvre d'un illust re prédicate ur 
provençal , Jean-Baptiste Massil­
lon. 

C'était là 1m sujet digne d'inté­
rêt et l'assi s tance sut s'y montrer 

intéress ée. Ouvrant · la séance, M. 
Loui s Ba11doin s'adressa au con­
f érencïer et à l'asssitance en ces 
termes : 

« Vous êtes, M. Delplace , l'ad­
ministrateur vigilant et éclairé 
d'une de nos charmantes commu­
nes du Var que vous voulez ren­
dre toujours plus heureuse et plus 
prospère ; vous êtes aussi l'édu­
cateur avisé, jaloux de sa tâche, 
gui tient à ce que la jeunesse du 
pa ys connaisse son histoire, Je mé­
rite des générations passées, la ri­
chesse du patrimoin e ancestral. 
Mais, pour votre auditoire, se soir, 
vous serez plus particulièrement 
l'analyste délicat, l'homme de let-

tres sobre et pr écis , gui va nou s 
parler, en connaiss ance de cause 
de cette gra nde figure que fut le 
Hyérois Jean-Bapti s te Massillon, 
don,t on a célébr é l'an dernier le 
troi sième centenaire. Vous allez 
également nous montr er toute la 
richesse d 'esprit et de tœ ur de 
cette haute per sonnalit é des 
XVIIme et XVIIlme sjèc les, l'une 
des plus pures illustrations de 
l'Eglise de France et de notre na­
tion : Massillon, don bien des 
idées rejoignent, à tra vers les siè­
cles, celles- de notre temps. 

« Ici, il convient de m 'arrê ter et 
de ne pas prolon ger J'attente de 
vos auditeurs, justement désireux 
de vous entendre. 

« Je m' empre sse donc de vous 
donner !a parol e. » • 

UN EXPOSE VIVANT 
ET PRECIS 

M. Maurice De/p lace est i11co11-
testa blcm ent un orateur de talent 
Sa vofa; es t nette, slÎre. Les phra­
ses qu'il em ploi e sont précises, ni 
trop sèches, ni trop longues, ni 
trop surchargées de mots fastf­
dieux, ce qui, d'ailleurs, rend tou ­
jou rs une causerie mo11oto11e. Le 
verbe est, au contraire, discr et et 
direct, souvent cardctérisé par 1111e 
« µoi nte » d'humour. On com­
prendra alors aisément après l 'é­
noncé de ces qualit és i11,dispc11sa­
bles à w1 conf érenc ier, que l'ex­
posé fait par M. Maurice De/pla­
ce fut en tous points exce llent 
et ob tint, de ce fait, un succès mé­
rité. 

LA CARRIERE D'UN 
' PREDICATEUR 

EXCEPTIONNEL 

Jeaii-Bapti s te Massillo n est né 
1e 14 juin 1663 dan s la cité des 
palmiers, au num éro 7 de la me 
Rabaton . Cett e rue porte a11jour­
d'lnti son nom. 

Il fait ses premières études au 
Collège des Oratorie ns d'Hyères et 
dès son entrée dans cet établisse­
ment, il se fait remarquer par ses 
aptitudes. Dts lors, son e11fa1rce et 
adol escence achevées, ]eau-Bapt is­
te Massillon eff ectuera une très 
grand e ca1Tière, qui lui ouvrira les 
port es de l'Aoadémi e Française le 
21 février 1719, et l'élèvera à la 
dignité , d' évêq ue. 

Adlllis à la Cour, cet émiue nt 
11011m1e d'Eglis e consacrera sa vie 
à la défense des eau es j11stes, 
grâce à ses dons d'écrivain d'éli ­
te, doublés d'11n talent oratoire 
qui a11eii:11ait so r1vent le sublime. 

Bienfàlfeur de l'hôpital de Cler-
1110111, Jean-Baptiste Massillon fit 
donation à cet établissement d'wte 
somme de 52.000 livres. 

Il mourut 1m cette ville le 28 
septembre 1742, à l'tige de' 80 ans. 

Telle f11t la vie de l'11n dc.s plt1s 
grand homme~ de 110/re Proven­
ce, et 11011s d1..>vo11s féliciter M. 
Maurice Delµla.ce pour l'avoir évo­
q1iee avec beaucoup de vérité et 
de talent. 




